		Pleurs au fond de l’eau








Je cherche dans les vagues


Qui courent sur le rivage,


Les traits de ton visage,


Les liens de cet anneau,


Les lettres gravées au dos.





Les mots, les vers, les phrases,


Qui dorment sur le sable.


J'écris sur cette page,


Nos souvenirs d'enfants,


Nos espoirs trop grands,


Ecumés sur la plage.





Je rêve dans les algues,


L'idylle d'un coquillage,


Au fond des eaux salées,


Les rires et la gaieté.





	Pareille à la sirène,


Du conte d' Andersen,


Mon coeur te crie, je t'aime.


Oui, comme cette sirène


Mes jours sont tristes, remplis de peine.





	Ma vie n'est qu'un naufrage,


Sans rive, ni paysage.


Un voilier échoué, au milieu des rochers,


Une épave brisée, sur un lit de galets,


Sauvage ou calme, telle une mer


Imprévisible comme un désert.





Je cherche dans ce ciel,


Douceur au goût de miel.


Et, dans le chant du vent,


Les souvenirs d'antan.





Je dors au creux des eaux,


Envahies de douleurs,


Enfantant bien des songes,


Qui pourraient vous faire peur.





Ma solitude voyage


Ma solitude est seule,


Déferlant sur les flots,


Recherchant une amphore


Afin d'y trouver le repos.





Ma solitude voyage.


Ma solitude se noie,


Riboulant sur les eaux,


Eloignée de tout port


Dérivant comme un radeau.





Je cherche dans tes yeux,


Les promesses, les aveux,


Mais n'entends que ta voix


Qui s'éloigne de moi.





Je cherche dans tes yeux,


Je n'entends que ta voix


C'est le temps des adieux,


De la peine et l'émoi.





	Pareil à la sirène


Du conte d'Andersen,


Mon âme te crie, je t'aime.


Oui, comme cette sirène,


Je veux que tu reviennes.


	Entends-tu dans les flots,


	Mes pleurs et leur écho ?





Je meurs dans les vagues,


Au fond d'un tourbillon,


Emportant cette bague,


Rappelant ma passion.
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